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EDITORIAL : 

L’année 2022 débute et avec elle la 

saison des voeux. Bien sûr, l’heure 

est plus à l’optimisme que l’an 

dernier mais nous avons dû annuler 

la traditionnelle galette des rois et sa 

projection. C’est bien dommage ; en 

une saison, il n’y a pas tant de 

moments que ça pour se réunir tous 

ensemble.  

La fête des 10 ans, déjà reportée 

deux fois, devrait avoir lieu lors de 

barbecue de fin de saison mais cela 

reste bien sûr à confirmer. 

Le gouvernement nous laisse 

espérer qu’au printemps la vie sera 

quasiment normale. Nous y 

comptons bien. En attendant, les 

randonnées continuent « dans le 

respect des gestes barrières » 

(puisque c’est la formule 

consacrée)… 

Et … vivement la prochaine 

randonnée ! 

 

Alain DEWELLE 
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Quelques dates et évènements à      
retenir : 

 

Voir éditorial ci-contre 

4 photos sur le Thème retenu cette saison : 

– Portrait -  Nature morte – Paysage urbain 

- Paysage rural 

Alors, tous à vos appareils photo et rendez-vous 

avant le 4 juin, date-limite après laquelle un jury 

compétent délibèrera sur vos chefs d’œuvre 

 
Séjour dans les Asturies 
Du vendredi 17 au vendredi 24 juin 2022 

Séjour à Barbaste en Gascogne 

Au pays du bon roi Henri IV et des mousquetaires 

Du samedi 27 août au samedi 03 septembre 2022 

 

 
 
 
 

A la Saint Valentin ( 14 février )  

La pie monte au sapin 

Si elle n’y reste point 

L’hiver n’est pas à la fin ! 



 

(synthèse de la conférence de Pierre-Marie Verchere pour PRP le13 décembre 2021) 

Le chemin de fer s’est développé dans le monde 

entier pour répondre à des besoins de transports 

circonscrits à une nation, voire une région. Les 

solutions techniques ont été développées autour 

de standards (écartement des rails, gabarit des 

véhicules par exemple) qui ont fini par être 

partagés par plusieurs réseaux. En parallèle, des 

innovateurs ont imaginé des techniques inédites, 

tandis que d’autres ont cherché à abolir les 

frontières. Voyons quelques exemples de leurs 

réalisations plus ou moins éphémères. 

Rouler sur un seul rail au lieu de deux en a inspiré 

plus d’un. Dans les années 1880, le monorail 

Lartigue, copié sur un modèle irlandais, devait 

relier Panissières, dans la Loire à Feurs où passait 

la ligne principale. Il ne put être mis en service. En 

1907, le monorail britannique Brenan était un 

véhicule équipé de 4 roues en alignement et de 

deux gyroscopes. Après des démonstrations de 

stabilité, il fut abandonné. A la même époque, aux 

USA, le faux monorail de Howard H. Tunis (un rail 

de roulement mais deux supérieurs pour la 

stabilité) a circulé moins d’un an. 

D’autres projets ont prospéré. Le plus 

emblématique demeure celui de Wuppertal en 

Allemagne, inauguré en 1901 et toujours en 

service (photo). L’équivalent français, le SAFEGE, 

imaginé pour relier Créteil à Charenton a été 

implanté au Japon. Et n’oublions pas l’Aérotrain de 

Jean Bertin, mis au point entre Gometz et Limours 

où il a atteint le 400 km/h. Mais là encore, sans 

applications industrielles, malgré les idées de relier 

Cergy à La Défense ou encore Paris Gare du Nord 

au Havre. 

Et tandis que des innovateurs cherchaient 

comment développer les moyens de transport dont 

les applications n’ont concerné que les trajets à 

courte distance, un belge nommé Georges 

Nagelmackers eut l’idée d’abolir les frontières pour 

les voyageurs. Ayant découvert les wagons-lits 

aux USA, il en fit rouler, à partir de 1872, de Paris 

à Ostende, puis Cologne, puis Vienne. La 

Compagnie Internationale des Wagons-Lits était 

née. 

 

Les grands trains touchant la France se sont 

appelés Orient-Express, Nord Express, Sud-

Express, mais aussi Night-Ferry, Flèche d’Or ou 

Train Bleu. Synonymes de luxe avec leurs 

voitures-restaurants à la vaisselle raffinée, leurs 

cabines parées de bois précieux, leurs voitures-

salons, ces trains ont marqué le vingtième siècle.  

 

Ils ont alimenté tous les fantasmes, inspirant des 

romanciers, comme Agatha Christie et son Crime 

de l’Orient-Express, ou Maurice Dekobra et sa 

Madone des sleepings. Mais ces grands trains 

n’ont pas été qu’un marqueur social réservé aux 

privilégiés. On leur a souvent adjoint des voitures 

plus ordinaires, transportant des diasporas vers 

leurs pays d’émigration ou des routards à la 

découverte de l’Europe ou de l’Asie. 

La démocratisation de l’avion et le développement 

de l’automobile ont fini par détourner les clientèles 

de ces trains qui demeurent mythiques et qui, de 

temps en temps, sont reconstitués, sur des trajets 

plus courts, par des tour-opérateurs pour le 

bonheur de leurs clients. 
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Automne 2021, voilà deux ans que les visites 
parisiennes ont été suspendues en raison de la 
pandémie! 
Pour la reprise, c'est une promenade au cimetière 
du Père Lachaise qui a été proposée, visite qui 
convient bien à l'atmosphère de cette période 
automnale et à l'arrivée de la Toussaint. 
 
   Situé sur une la colline de Charonne (autrefois 
Mont aux vignes) à l'est de Paris, le cimetière 
s'étend sur l'ancien domaine de Montlouis qui, au 
dix-septième siècle, appartenait aux Jésuites. 
L'un d'eux, le père François de la Chaise,  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
confesseur du roi Louis XIV, lui laissa son nom. 
   Aménagé par l'architecte Brongniart, sur l'ordre 
de Napoléon, il fut inauguré en 1804 pour 
désengorger les cimetières du centre  
ville. Il fut boudé les premiers temps, mais devint 
assez vite un lieu de sépulture recherché, propice 
à la promenade et à la méditation. Il a été agrandi 
plusieurs fois et abrite bon nombre de mémoriaux 
rappelant des épisodes marquants de notre 
histoire: Commune de Paris, guerres 
successives, déportation, révolte hongroise de 
1956 ... 
   C'est actuellement le cimetière le plus visité au 
monde, où reposent inconnus comme célébrités 
(personnages historiques, hommes politiques, 
artistes), de toutes les confessions. Il couvre près 
de 44 hectares, lotis en 97 divisions, reliées par 
des allées ou chemins. On peut y voir des 
édifices de  
tous styles, de simples dalles comme des 
monuments démesurés ou extravagants,   
des chapelles, des pyramides, des colonnes, des 
bas-reliefs, des médaillons etc. Les statues, 
parfois réalisées par des sculpteurs renommés, 
sont souvent allégoriques, tantôt renvoyant à la 
personnalité du défunt, 
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 tantôt exprimant diverses facettes du deuil et de 
la douleur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Bon nombre d'ornements sont symboliques: le 
cyprès, le houx et l'if incarnent  l’éternité ;                                                          
la chouette ou la chauve-souris sont associées au 
repos éternel ; une colonne brisée désigne une 
mort prématurée... On peut également lire des 
épitaphes graves ou savoureuses ("Mon cher 
mari attends-moi longtemps" par exemple!).  
   L'ensemble est quelque peu chaotique: de 
vieilles tombes moussues ne tiennent plus 
debout, des racines ont envahi les chemins, les 
pavés inégaux rappellent une autre époque ! 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Mais, si la mort rôde dans ces allées, 
paradoxalement, le cimetière est aussi un lieu de 
vie et de biodiversité extraordinaire. On y trouve 
près de 6000 variétés d'arbustes et d'arbres aux 
essences multiples, ainsi qu'une faune 
abondante: oiseaux, papillons, hérissons, 
chauve-souris et même des renards, sans parler 
des chats! 
  Souvent surprenant, insolite, le cimetière du 
Père Lachaise est un lieu qui mérite le détour! 
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" Dans ces paisibles lieux, sous ces berceaux de 
fleurs, 
 Le chagrin, le regret viennent verser des pleurs;  Ils 
peuvent y trouver une ombre officieuse; 
Le trépas à leurs yeux cache sa faux hideuse;                                                                                                            
Il range ses sujets dans un vaste jardin 
Et le séjour des morts est un nouvel Eden."                                                                                                                                                                                                                          

CP. Arnaud -  Recueil de tombeaux des 4                           
cimetières de Paris - 1817                                                                                                                                                                                                           
                                                                                                                                                         
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
" Il y a là de bons mots gravés en noir, des 
épigrammes contre les curieux, des concetti , des 
adieux spirituels, des rendez-vous pris où il ne se 
trouve jamais qu' une personne, des biographies 
prétentieuses, du clinquant, des guenilles, des 
paillettes. Ici des thyrses; là, des fers de lance; plus 
loin, des urnes égyptiennes; çà et là, quelques 
canons; partout les emblèmes de mille professions; 
enfin tous les styles: du mauresque, du grec, du 
gothique, des frises, des oves, des peintures, des 
urnes, des génies, des temples, beaucoup 
d'immortelles fanées et de rosiers morts. C'est une 
infâme comédie! c'est encore tout Paris avec ses 
rues, ses enseignes, ses industries, ses hôtels; mais 
vu par le verre dégrossissant de la lorgnette, un Paris 
microscopique, réduit aux petites dimensions des 
ombres, des larves, des morts, un genre humain qui 
n' a plus rien de grand que sa vanité."                                                                                                                                      

Honoré de Balzac - Ferragus - 1833 
                                                                                                                                
" Le convoi traversa Paris et alla sur les boulevards 
au Père-Lachaise. Il tombait des gouttes de pluie 
quand nous partîmes de l'église et quand nous 
arrivâmes au cimetière. C'était un de ces jours où il 
semble que le ciel verse quelques larmes. Je 
marchais à droite en tête du cercueil, tenant un des 
glands d'argent du poêle; Alexandre Dumas de 
l'autre côté. Quand nous parvînmes à la fosse, qui 
était tout en haut, sur la colline, il y avait une foule 
immense."                                                                                                     

Victor Hugo - Choses vues - enterrement d'Honoré 
de Balzac – 1850 
 
"Etre enterré au Père-Lachaise, c'est comme avoir 
des meubles en acajou. L'élégance se reconnaît là." 
  Victor Hugo - Les Misérables - 1863 
 
  " Mais devant la grille  du cimetière, tout le monde 
se tut.  

 Les tombes se levaient au milieu des arbres, 
colonnes brisées, pyramides, temples, dolmens, 
obélisques, caveaux étrusques à porte de bronze. On 
apercevait dans quelques-uns des espèces de 
boudoirs funèbres, avec des fauteuils rustiques et 
des pliants. Des toiles d'araignée pendaient comme 
les haillons aux chaînettes des urnes; et de la 
poussière couvrait les bouquets à rubans de satin et 
les crucifix.(...)  le corbillard s'avançait dans les 
grands chemins, qui sont pavés comme les rues des 
villes.(...) 
  La fosse de Monsieur Dambreuse était dans le 
voisinage de Manuel et de Benjamin Constant. Le 
terrain dévale, en cet endroit, par une pente abrupte. 
On a sous les pieds des sommets d'arbres verts; plus 
loin, des cheminées de pompes à feu, puis toute une 
grande ville. 
  Frédéric put admirer le paysage pendant qu'on 
prononçait les discours."                                                                                                                    

Gustave Flaubert - L'Education sentimentale - 1869 
 
" J'ai vu tout de suite que ce cimetière n'était pas 
comme les autres.(...) Celui-ci appartient déjà à 
l'autre monde par sa haute porte en demi-lune, la 
pente douce de ses verts paradis, la rocaille 
tortueuse de ses mausolées. Avant d'y pénétrer, on 
devine qu'on n'en fera jamais le tour, qu'on ne 
parviendra pas à épuiser le labyrinthe de ses allées, 
ni les prières et les promenades qu'elles 
suggèrent.(...) 
  Parti d'un bon pas, je ne tardai point à m'égarer. Le 
premier poteau -frontière que je rencontrai m'apprit 
que je venais de sauter sans transition de la 
soixante-treizième division à la cinquième. Dès lors, 
je perdis le fil du système, passant d'une circulaire 
dans une transversale, d'une transversale dans un 
chemin creux, pour m'enfoncer davantage, au plus 
profond d'un taillis chaotique de chapelles dentelées, 
de temples arides, de tumulus cubistes, de pagodes 
biscornues, de blockhaus funéraires et d'édicules 
votifs, où le fer forgé, le marbre, le granit se 
chevauchaient à l'envi.(...)  
  Tantôt je croyais me trouver dans la bonne division 
et je scrutais les sections et les lignages; tantôt je 
tenais la bonne ligne, ligne sinueuse qui se 
prolongeait dans un autre département, sans 
prévenir."                                                                                                                           

Antoine Blondin - L'Humeur vagabonde - 1955 
 

 

Le cimetière du Père-Lachaise vu par des 
écrivains ( Sélection Isabelle DEWELLE) 
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La recette du mois 

Les réponses du N° 1          

 

Faire marcher les pieds et la tête,  
tel est notre but 
 

 

 

 

 

 

NOUVEAU JEU : Trouvez un chemin plus longs que les deux présentés 

 

 

JEUX ET DISTRACTIONS 

 

 
 

Des beignets de Carnaval 

( Bottereaux vendéens) 

Mélangez 750 g de farine, 4 

œufs, 1 pincée de sel, 2 

cuillers d’eau de vie. Rajoutez 

200g de beurre fondu  et 

refroidi. Bien pétrir. Abaissez 

et disposez sur la pâte 75 g de 

beurre. Pliez en 3 et abaissez 

de nouveau sur ½ cm. 

Découpez selon fantaisie. 

Plongez dans la friture 

chaude. Egouttez quand les 

beignets sont bien dorés. 

Saupoudrez de sucre  

 

 

 


